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Échanges et consommation à Augustoritum. 
Les amphores de Limoges

L’installation des Lémovices sur les contreforts 
du Massif Central débute au milieu du ive siècle a.C. 
Dès le iie siècle a.C., leur territoire était définitive-
ment individualisé entre ceux des Arvernes, Bituri-
ges Cubes, Pétrucores, Pictons et Santons 1. 

La situation géographique remarquable a sans 
doute déterminé la fondation d’Augustoritum, capi-
tale gallo-romaine du territoire lémovice, dans la 
première décennie avant notre ère. La cité devient 
alors un lieu important d’échanges et de consomma-
tion ; des produits de tout l’empire arrivent sur le 
marché. Des amphores proviennent d’Orient, d’Afri-
que, de la péninsule Ibérique, d’Italie mais aussi des 
riches provinces gauloises. L’amphore se révèle com-
me un excellent traceur des circuits commerciaux. 
Le site de Limoges a livré une quantité importante 
de tessons d’amphores, 10 536 soit un NMI déter-
miné à 723. L’étude de ce mobilier a été réalisée 
dans le cadre de travaux universitaires et s’intègre au 
Programme Collectif de Recherche H13 du minis-
tère de la Culture qui s’intitule : Les amphores en Gau-
le : Production et Circulation. Ce PCR s’attache à déve-
lopper une vision économique, culturelle et 
historique de l’amphore par le biais de méthodes 
très proches. 

1-	 Loustaud 2005, 27.

Les sites archéologiques 

La fondation d’Augustoritum est fixée par les don-
nées archéologiques aux alentours des années 15-10 
a.C. Six sites archéologiques ont permis de consti-
tuer la base de données du mobilier. Le site des Bas-
ses-Palisses est un fossé en périphérie de la cité anti-
que. Il présente un profil en “U” et son comblement 
se scinde en trois phases, un premier remplissage na-
turel, puis une couche de terre plus sombre qui 
contenait des tessons de vases en partie non tournés 
et enfin une nappe très homogène, épaisse de 0,20 m 
à 0,30 m constituée de plusieurs fragments d’am-
phores. Quatre sites sont des lieux d’habitats : la rue 
des Clairettes, la Faculté de Droit, l’hôtel de Région 
et l’Hôtel de Ville. Les fouilles à proximité du forum 
ont permis de mettre au jour la présence de riches 
domus de type italique. Enfin, le site du sanctuaire de 
l’îlot V-5 présente deux ensembles chronologique-
ment différents  : une plate-forme quadrangulaire, 
délimitée par des fossés dont l’utilisation remonte à 
l’époque augustéenne ; deux ailes de bâtiment per-
pendiculaires des ier - iie siècles p.C. implantés sur les 
fossés antérieurs comblés. 

La variété des sites met en évidence une vision 
d’échelle du marché amphorique de la cité. Le cor-
pus de l’étude a porté sur un total de 10 536 tessons 
répartis en différentes formes soit : 615 lèvres, 880 
anses, 251 fonds, 8 800 panses. Le NMI s’élève à 
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723. Le matériel amphorique de Limoges est le té-
moin  de deux périodes d’occupation, celle de la fin 
de l’indépendance et celle de la domination romai-
ne.

Augustoritum : site d’échanges et de 
consommation

La fin de la Protohistoire

Le fossé des Basses-Palisses : un lot original

Limoges s’inscrit à la veille de la Conquête dans 
un puissant système d’échanges avec le monde médi-
terranéen pour le plus grand profit des marchands 
romains et de certaines élites gauloises. Les fouilles 
archéologiques menées, sur le site des Basses-Palisses  
ont livré plus de 1 789 tessons d’amphores italiques 

soit soixante-sept individus déterminés. Deux types 
d’amphores, les gréco-italiques (24 %) et les Dressel 
1A (76 %). Ces amphores se présentent comme un 
lot original qui se caractérise par son homogénéité. 
La presque totalité de ces amphores vinaires a été 
importée aux environs de 140-80 a.C. Toutefois, les 
amphores de type gréco-italique parvenues sur le site 
à une date antérieure, durant la première moitié du 
iie siècle a.C., représentent une part non négligeable 
du lot découvert. Ces amphores, arrivées à Limoges 
par le biais de voies fluvio-terrestres désormais bien 
connues, sont présentes sur l’ensemble du territoire 
lémovice. Ces découvertes mettent en évidence l’im-
portance du commerce du vin italique dans cette 
région. Cependant, les importations italiques bais-
sent dès le début du ier siècle a.C. Ce phénomène est 
également observé sur plusieurs autres sites gaulois. 

———
Fig. 1. Restitution de l’emplacement des sites sur le plan archéologique de Limoges antique (Loustaud 
2005). 1. Site des Basses-Palisses ; 2. Site de la rue des Clairettes ; 3. Site de la Faculté de Droit ; 4. Site 
de l’Hôtel de Région ; 5. Site de l’Hôtel de Ville ; 6. Site du sanctuaire de l’îlot V-5.
———————
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Les amphores républicaines au sein de la ville 
antique

Les sites édifiés sous la domination romaine pré-
sentent des amphores Dressel 1 de façon résiduelle, 
soit 0,9 % du NMI total. Ces amphores se trouvent 
dans les  premières phases d’occupation du site, 
c’est-à-dire, à la fondation de Limoges soit la derniè-
re décennie du  ier siècle a.C.

Au total, ces amphores représentent environ 
10 % des amphores totales du site de Limoges anti-
que.

Le Haut-Empire

La première phase des échanges

L’arrivée du vin de Tarraconaise

La fin des importations massives d’amphores ita-
liques coïncide avec celle de l’indépendance gauloi-
se. En effet, la seconde moitié du ier siècle a.C. est 
dominée à Limoges par les importations ibériques et 
plus précisément celles de Tarraconaise. Les impor-
tations italiennes ne cessent pas pour autant mais 
sont affaiblies, les Dressel 2/4 italiques représen-
tent, en effet, 2,8 % du NMI total. 

Les productions de Tarraconaise se limitent à 
deux types : les Pascual 1 et les Dressel 2/4 T. Le type 
Léetanienne 1, précurseur des Pascual 1, est absent 
de Limoges. La production tarraconaise représente 
presque la moitié des importations avec 45,8 % du 
NMI total, soit 23 amphores D2/4 T, 292 amphores 
P1 et 15 amphores provenant de Tarraconaise mais 
dont le type est resté indéterminé. 

La préférence pour le vin ibérique est illustrée 
par la disproportion entre les amphores Pascual 1 et 
les amphores Dressel 2/4 italiques. Les amphores 
Pascual 1 sont quatorze fois plus importantes. Cette 
prédominance est sans doute à imputer aux voies 
commerciales qui facilitent les importations ibéri-
ques dans le Sud-Ouest de la Gaule. Le site le plus 
pourvoyeur d’amphores Pascual 1 est le site du sanc-
tuaire de l’îlot V-5, avec  61 % du total du type P1. 
La consommation du vin chez les Lémovices reste 
dans un premier temps dans la continuité de la pha-
se antérieure, c’est-à-dire, toujours associée à des ma-
nifestations de prestige. La consommation domesti-
que est relativement limitée à la période augustéenne. 
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———
Fig. 2. Distribution des amphores par origine des sites de 
Limoges (NMI).
———————

———
Fig. 3. Distribution des amphores par origine des sites de 
Limoges (% NMI).
———————

———
Fig. 4. Distribution des amphores par contenu des sites de 
Limoges (NMI).
———————

———
Fig. 5. Distribution des amphores par contenu des sites de 
Limoges (% NMI).
———————
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Dans un second temps, les importations de Tarraco-
naise se diffusent dans le cadre privé. La chronologie 
du sanctuaire permet de supposer que les amphores 
gauloises  et les amphores rhodiennes sont arrivées 
sur le marché d’Augustoritum  vers le  milieu  du  ier 
siècle p.C. Ces nouvelles productions vinaires ne 
semblent pas interférer dans le commerce provenant 
de la péninsule Ibérique. Le site du sanctuaire  per-
met de confirmer la domination des provenances 
ibériques du ier  au ive siècle.

La faible place des autres contenus

Les commerces de l’huile et des sauces de pois-
sons apparaissent sur le marché lémovice au tour-
nant de notre ère. Selon les données du site du sanc-
tuaire, ces denrées semblent plus importantes au 
cours du ier siècle p.C. 

La seconde phase des échanges : la diversification 
des provenances et des contenus

La consommation d’Augustoritum au tournant de 
notre ère reste majoritairement dominée par le vin 
de la péninsule Ibérique avec 73,4 % des produits 
consommés. L’huile et les sauces de poissons sont 
aussi commercialisées plus largement. Ces denrées 
proviennent de Bétique pour l’huile et de Tarraco-
naise pour les sauces de poisson. Elles représentent 
respectivement 16,4 % et 7,3 % du commerce am-
phorique du ier siècle au ive siècle p.C. La péninsule 
Ibérique perd, cependant, le monopole des importa-
tions vinaires, au profit d’autres provinces.  

La Gaule narbonnaise exporte sa production au-
delà de ses frontières. En moindre mesure, des pro-
ductions régionales du Centre et d’Aquitaine sont 
commercialisées à Augustoritum. L’émergence de cet-
te production gauloise date du début de notre ère et 
du courant du iie siècle p.C., moment où le vignoble 
gaulois s’étend. Le vin provient aussi plus tardive-
ment d’Orient mais en faible quantité. A partir du 
iie siècle p.C., l’alun provenant de Lipari est présent 
sur le site 2. Enfin, les amphores africaines apparais-
sent tardivement (iie-ive siècles p.C.) sur le marché 
lémovice avec de l’huile et du vin.  Au ive siècle p.C., 

2-	 L’alun n’est présent que par trois amphores, chacune dans 
un site différent, ce qui ne  permet pas d’identifier le lieu d’une 
activité artisanale.

le déclin de la ville entraîne une baisse des importa-
tions amphoriques.

Conclusion

Les amphores recueillies sur le territoire lémovi-
ce sont marquées par l’évolution de la cité. Pour la 
période républicaine, on constate une baisse des im-
portations italiques dès le début du ier siècle a.C. 
Cependant, le vin de Tarraconaise prend le relais 
des importations pendant la période augustéenne. 
Les amphores originaires des différents  centres de 
productions – Gaule, Bétique, Orient, Afrique – ar-
rivent sur le marché lémovice dans le courant du ier 

siècle p.C. Cet élargissement des échanges  à Augus-
toritum n’a cependant, jamais égalé la production de 
la Tarraconaise. En effet, le commerce amphorique 
entre le Sud-Ouest et la province de Tarraconaise est 

———
Fig. 6 : Carte des deux principaux flux de distribution d’amphores 
sur le site de Limoges antique – Amphores italiques à l’époque 
Républicaine et amphores provenant de Tarraconaise à l’époque 
Impériale.
 Époque Républicaine : amphores italiques ;
 Époque Impériale : amphores de Tarraconaise.
———————
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bien établi 3. Ces importations suivaient les grands 
axes de l’Ouest de la Gaule en passant par l’isthme 
gaulois, entre Massif Central et Pyrénées, puis pour-
suivaient, soit vers les vallées du Centre, soit vers 
l’Atlantique.

 La consommation reflétée par les amphores est 
axée sur des produits typiquement méditerranéens : 
vin, huile et sauces de poisson. Elle est la preuve des 
changements de la société gauloise sous l’influence 
romaine. Une distinction s’effectue entre la consom-
mation du vin, héritée d’une longue tradition et cel-
le de l’huile et des sauces de poisson nouvellement 
introduites. Cette nouvelle consommation permet-
tra de mesurer le degré d’assimilation des coutumes 
romaines. 

3-	 Miro 1988, 366 ; Comas Sola 1998, 225-234 ; Laubenheimer 
2005, 119-129
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